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soit remise à la fin de chaque saison
pour rembourser l'importateur cana-
dien.

"C'est, sans doute, le plan le plus pra-
tique pour esquiver la nouvelle loi.
L'importance croissante du commerce
Canado,Américain fait que cette question
mérite considération de la part des con-
sommateurs canadiens. En dépit du droit
préférentiel de 33 1-3 p.c. en faveur des
marchandises anglaises importées au
Canada, les importations canadiennes
des Etats-Unis pendant les quatre der-
nières années ont augmenté à un taux
beaucoup plus grand que celles de la
Grande-Bretagne."

LA FEMME VOYAGEUR DE COM-
MERCE

Nous savions, et "Le Prix Courant"
en a parlé déjà, que chez nos voisins plu-
sieurs maisons avaient au nombre de
leurs commis-voyageurs des personnes
du beau sexe. Mais nous n'aurions pas
pensé que ces femmes-voyageurs de com-
merce offraient à la clientèle autre chose
que des articles de modes et de nouveau-
tés qu'elles connaissent pour ainsi dire
dès leur plus tendre enfance.

Il y a actuellement à Montréal, une
"voyageuse " de commerce, Mlle A. L.
Hubbard, qui visite la clientèle de détail
du commerce d'épiceries avec échantil-

Ions de sauces, catsups, fèves au lirds,
choucroute, macaroni au fromage f ob-
tient, nous dit-on beaucoup de succès,
c'est.à-dire beaucoup d'ordres. Ces or-
dres, pris pour le compte de la maison
Van Camp Packing Co., d'Indianapolis,
Indiana, sont remis aux fournisseurs ha-
bituels des épiciers de détail.

Qui sait, si, d'ici peu, la carrière de
"voyageuse" de commerce ne sera pas
également ouverte aux Cknadiennes?

La Dominion Molasses Co., Limited
Halifax, N.E., vous offre de vous envoypr
un échant--lon de mélasse de La Barba.
de, nouvelle récolte (1904). Profitez de
cette offre, car la qualité vous donnera
satisfacuon ainsi que les prix.

Nous reproduisons ci-contre la photo-
graphie de l'étal de M. Jean Lamou-
reux, le président de l'Association de
Prévoyance et de Secours Mutuels ded
Bouchers de Montréal.

,M. J. Lamoureux est né à Contre-
coeur en 1864. Tout jeune il partit pour
la Nouvelle-Angleterre où il séjourna
plusieurs années. Avant son retour au
Canada, il dirigeait une importante scie-
rie.

Il arriva à Montréal en 1886 et y tint
hôtel durant plusieurs années; puis, en-
suite, se lança dans le commerce des
viandes sous le nom de J. Lamoureux
& Cie; il occupe encore l'établissement
qu'il acquit dès le début et qui a sans
cesse prospéré,

M. Lamoureux est membre de l'Asso-
ciation, dont il est actuellement le pré-
sident, depuis 1897. Presque aussitôt
après son entrée dans les rangs de l'As-
sociation il fut élu membre du bureau
de direction et depuis lors a passé par
toutes les charges importantes de cette

- organisation.
M. Lamoureux est un homme de gran-

de activité et de beaucoup. d'énergie. Il
a mis au service de l'Association des
Bouchers dont il a pris les intérêts à
coeur cette activité et cette énergie qui
le caractérisent avec, en plus, un dé-
vouement sans bornes. Aussi, ses con-
frères l'en ont-ils récompensé en l'ap-
pelant à l'honneur de diriger les desti-
nées de leur Association.

Partisan convaincu des organisations
commerciales, M. J. Lamoureux a été.
dès la première heure, un des plus
chauds partisans de la fondatioh de la
Fédération des Commerçants-Détailleurs
de la Cité de Montréal et il fait partie
de son bureau de direction.

- M. Lamoureux, en dehors de ses afi'ai-
res, ne ddaigne pas de s'occuper de

politque et nous en avons la preuve
dans' son titre de Vice-Président du Club
Libéral - du Quartier St-Louis. Ce n'est

- donc pas à lui que s'adressera le re-

proche que nous avons fait à diff-rentes
reprises aux hommes d'affaires le trop
se désintéresser de la chose pub!Xiue.


